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LA CRISE 
On n'est pas très bien fixé sur ce qui 

se passe en Amérique et les Jugements 
portés sur l'c expérience Roosewelt > 
sont tellement différents qu'il est bien 
difficile de se faire une opinion. Les uns 
affirment que le Président des U. S. A. 
pratique le fin du fin de l'économie 
dirigée, les autres reconnaissent dans les 
codes de la N. R. A. les principes fonda­
mentaux du taylorisme, mais personne 
ne peut dire au juste quand et comment 
finira la crise qui sent aussi durement 
d> l'autre côté que de ce cote-ci de 
1 Atlantique. 

Le boxeur CARNERA 

En tous cas. s t e» ne sait pas comment 
l'Amérique s'er/tirera — et remarquez 
que nous sommes^ en Europe, logés à la 
même enseigne — on sait parfaitement 
comment les Américains s'en tirent. Si. 
ut. jour, on Institue une chaire pour 
1 enseignement du système D. c'est sans 
nul doute A l'un d'entre eux. qu'il faudra 
conlier le poste de professeur. Ils trou­
vent, en elfet. pour se défendre contre 
la maladie que Panurge dénommait déjà 
t faulte d'argent » des remèdes singuliè­
rement efficaces sinon rigoureusement 
conformes aux règles le» plus élémen­
taires de l'honnêteté. 

bans parler du vieux procède complète­
ment dépourvu d'imagination et employé 
r-ir les, gangsteis. qui consiste a attaquer 
une banque a coups de fusil-ntttratHeur 
et & emporter la aaisse après avoir bou­
sille le personnel et les détectives, les 
gentlemen de la-bas ont recours à des 
trucs qui ne sont pas. si j'ose dire, dans 
une musette. 

Il y a d'abord le coup de l'enlèvement 
d une personne appartenant à la famille 
d'un Monsieur -dont le coffre-fort a la 
réputation d'être bien garni et dont on 
exigé une forte rançon pour récupérer la 
victime du rapt. L'opération est souvent 
très fructueuse quoique présentant cer­
tains aléas. C'est ainsi qu'un Jour, des 
mauvais garçons ayant enlevé la femme 
d un opulent Yankee, et reclamé la forte 
somme a ce dernier, celui-ci leur fit 
repondre qu'il était enchanté d'être 
débarrasse de sa moitié dont le caractère 
acariâtre empoisonnait son existence et 
qu'il était tout prêt à leur allouer une 
prune pour qu'ils ne la remettent pas 
en liberté. 

Mais ça, c'est encore des opérations 
ou. si l'on est pris on risque la chaise 
électrique ou un séjour Indéfini A la 
prison modèle de Glng-Sen. Aussi, beau­
coup de ces Messieurs préfèrent travail­
ler, non seulement a l'abri de la police, 
mais encore avec l'aide de la Justice et 
des Tribunaux. 

Vous avez sans doute lu cette infor­
mation nous apprenant que des rabat­
teurs invitaient a dîner au restaurant 
d-j pauvres bougres dans l'assiette des­
quels Us jetaient, ayant détourné un 
instant leur attention, du verre plié qui 
leur blessait la bouche. Sur quoi, après 
aïoir proteste avec indignation, ils fai­
saient appeler un médecin — un com­
plice naturellement — et avec le concours 
d'un avocat — autre complice — inten­
taient une action au malheureux restau­
rateur qui était condamné à de fortes 
indemnités. 

Les champions de boxe sont, eux aussi, 
en butte à des entreprises de ce genre. 
Des qu'ils mettent le pied dans un bar. 
il y a toujours un gringalet qui se met 
a faire sur leur compte des réflexions 
désobligeantes, ce qui a pour résultat 
d'amener le boxeur A envoyer un coup 
de poing dans le nez de son détracteur. 
Celui-ci fait alors une vie terrible, appelle 
les agents et l'affaire a son épilogue 
devant le tribunal qui condamne l'agres­
seur à. une forte amende, n parait que 
ce petit truc-la a déjà coûté quelques 
milliers de dollars à CARNERA qui. 
maintenant, passe sa fureur sur le mo­
bilier . une chaise cassée coûte toujours 
moins cher que 1» figure d'un consom­
mateur. 

Ce genre de sport est extrêmement 
pratique en Amérique et les gens hon­
nêtes ont énormément de peine A se 
garer des Industriels qui leur tendent des 
traquenards plus ingénieux les uns que 
les autres pour les amener devant les 
Juges et en obtenir des Indemnités. 

Il faut cependant reconnaître que nous 
aurions tort de nous montrer pour ces 
businessmen américains, de trop sévères 
censeurs, car l'ingéniosité de nos escrocs 
n'est pas inférieure à la leur. Et pour 
n'en citer qu'un exemple, rappelons le 
truc du voyageur qui. recouvert d'un 
ample et long pardessus, arrive le soir à 
l'bôtel et demande une chambre. Dès 
qu'il y est monté, le voyageur enlève son 
parde.isus."puis les deux courts cylindres 
de drap rattachés par des ficelles A sa 
ceinture et qui grâce au long vêtement 
donnaient l'illusion d'un pantalon, n les 
fait disparaître, achevé de se déshabiller, 
8« couche «t s'endort du sommeil du 
juste. M, VERMEERSCB 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

LA RÉGLEMENTATION 

DES TRANSPORTS 
PAR ROUTE 
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De» tarifs dégressifs seront 
appliques aux fournitures 

d'électricité / 

Les ministres se sont réunis, samedi 
matin, a nOyséc. sous la présidence de 
M. Albert Lebrun. M. Henry Chéron. 
sarde des sceaux, chargé des services 
d'Alsace et de Lorraine, a soumis à la 
signature du président de la Républi-
oue un décret-loi appo 'ant une série 
d'améliorations au décret du 5 m^rs 1934 
«•n ce qui concerne le taux de la réduc­
tion du montant des prestations en es­
pèces a la charge de la Caisse des assu­
rances invalidité et vieillesse d'Alsace 
et de Lorraine. 

Les transports et l'électricité 
M. P.-E Flandin. ministre des travaux 

publics, a fait approuver plusieurs dé­
crets-lots relatifs aux transports : le 
premier limite pour l'avenu-, afin d'éviter 
l'accroissement des dépenses pour l'entre­
tien des routes, le pou— et l'encombre­
ment maxlma des véhicules de trans­
ports sur route. Le second complète le 
précédant décret de coordination des 
transports et réglemente, conformément 
aux suggestions du conseil national éco­
nomique, l'affrètement dans la naviga­
tion intérieure. 

Trois autres d.crets organisent la par' 
Ucipation des usagers ait: travaux d'amé­
lioration des voles navigables. 

M. P.-E. Flandin a .mis, d'autre part. 
le conseil au courant des accords Inter­
venus entre lui et la Chambre Syndicale 
des concessionnaires des services publics 
de distribution d'électricité et qui se 
traduisent à partir du 1er juillet par la 
petite force motrice, qui intéressent plus 
de 24 millions d'habitants. 

Mouvement administratif 
NT. Albert Sarraut, ministre de l'In­

térieur, a fait signer un mouvement ad­
ministratif, comportaant la nomination 
de M. Giacobbi. préfet de la Haute-Loire 
comme préfet de l'Ailler, en remplace­
ment de M. Theulet-Lazie. admis à faire 
valoir ses droits à la retraite, et la no­
mination de M. Comtet. sous-préfet de 
Kiom, comme préfet de la Haute-Loire. 

Le maréchal Pétaln. ministre de la 
Ouerre a soumis a la signature du pré­
sident dr la République la : ominatlon 
du général Guitry au poste de gouver­
neur de Metz. 

L assflresce4rTsJMK0 
M. Marquet. ministre du Travail a fait 

signer un décret tendant a étendre aux 
assurés de: professions agricoles et ta-
lestières, k bénéfice de l'assurance In­
validité et réalisant, pour appliquer cette 
décision, la réorganisation de la caisse 
générale de garantie. 

Un coup de force hitlérien 

LE GÉNÉRAL VON SCHLEICHER 
a été tué par les sections d'assaut 

LE CHANCELIER HITLER, DÉBORDÉ PAR LES ÉLÉMENTS NAZIS EXTRÉMISTES, A DESTITUÉ 

SON CHEF D'ÉTAT-MAJOR ROEHM, QUI S'EST SUICIDÉ. SEPT GÉNÉRAUX ONT ÉTÉ FUSILLÉS 

Le président Hindenburg serait gravement malade 

AUTOUR DU CONSEIL 
M. Louis Barthou devait iaire. au 

cours du conseil de ce matin, l'expose 
des résultats de son voyage en Rouma­
nie et en Yougoslavie, mais, en raison 
ae l'abscncf d'un certain nombre de mi­
nistres, retenus au Sénat ou à la Cham­
bre, 11 a -été décidé que le ministre des 
Affaires étrangères ferait son expose 
au cours d* la prochaine réunion gou­
vernementale. 

En attendant, M. Gaston Dou_ergue. 
à qui le ministre des Affaires eu _ngeres 
avait rendu compte de aon voyage, a 
adresse a M. i îou ses félicitations 
au nom du gouvernement. 

D'autre part. M. Henry Chéron. garde 
des sceaux. charbJ des affaires d'Alsace-
Lorraine, a fait connaître au g 'il, les 
progrès considérables de la diffusion de 
la langue française en Air ace. Il résulte 
d'une statlst;que établie* par l'autorité 
militaire, que le nombre des conscrits 
du- Bas-Rhin parlant le français, qui 
était Je 72 % en 1930. s'élève, cette 
année, à plus de 93 %. 
Enfin. :: propos de la réglementation 
intervenue au sujet de la circu'°tion des 
a utomobiieé. voici quelles sont les limi­
tes caractéristiques qui ont été fixées : 
poids maximum. 15 tonnes ; le gueur 
maximum 12 mètres avec remorque et 
10 mètres sans remorque ; largeur maxi­
mum. 2 ".. 35. 

G1LBERTB retrouve sa mère. 

Que de larme» fera couler 
cette scène pathétique de 
notre beau roman régional : 

LE MYSTÈRE 
DU SOUTERRAIN 

par J. PETIT 

Attention ! Ce roman com­
mence aujourd'hui en cin­
quième page. 

0» gravas événement sa déroulent en 
Allemagne. Débordé par sas propres 
troupes, la chancelier Hitler a dû pren­
dra de gravas mesures «t 'destituer te 
chef d'état-major daa sachons d assaut, 
cependant qu'il adressait a celle-ci un 
avertissement solennel. 

fendant ca temps, les sections d ' u -
eaut ta livraient, a Munich et dans dif­
férants endroits, a des excès dont la 
moindre n'a paa été I assassinat du 
général van Schlelchar. 

L'heure aat particulièrement critiqua 
pour Hitler, et las jours qui vont suivra 
nous feront connaîtra al la chancelier 

nommé chef d'état-major le chef supé­
rieur de groupe, M. Lutze. Les chefs 
des S.A. et les S.A., qui contreviendraient 
aux ordres de M. Lutze. seront exclus 
des SA et du parti ou bien mime em­
prisonnés et Juges. 

» Signé : Adolf Hitler, chef suprême 
du parti national-socialiste et des S.A.» 

L'ASSASSINAT DU GÉNÉRAL 
VON SCHLEICHER 

Après diverses dépêches contradic­
toires, le télégramme suivant est par­
venu de Berlin : 

s'étalent réunis en une séance secrète 
au cours de laquelle aurait été décide 
le déclenchement d'une deuxième révo­
lution nationale-socialiste. 

Le chancelier Hitler a fait immédia­
tement arrêter les < traîtres » et a donné 
l'ordre au général Ooerlng d'entrepren­
dre Immédiatement une vaste action 
d'épuration a Berlin et dans le nord 
de l'Allemagne 

M. Von Papen sursit été arrêté 
pois relâché 

On mande de Berlin a l'agence Reu-
ter que M von Papen. qui avait ete 

La dernière photo d'HlTLER. prise au cours de sa visite aux usines Krupp, a ESSEN. — Au centre : Le Chancelier 
HITLER accompagne par te propriétaire des usines Krupn. ton BOHLEN-HALBACH à droite, et du Professeur 

Dr. GOERENS. 
est capable de maîtriser les éléments 
extrémistes da ses propres troupes, ou 
s'il doit leur céder. 

L'Allemagne va vers son destin— 

LA SUCCESSION 
DES ÉVÉNEMENTS 

Hier après-midi, une dépèche de Ber­
lin annonçait que de graves événements 
politiques s'étalent passes à Munich. 

« A Berlin, ajoutait la dépêche, une 
certaine nervosité se manifeste dans les 
rues, dans le quartier avoislnant les 
ministères et l'etat-major des sections 
d'assaut. Une opération d- police extrê­
mement Importante semble en cours. 

» On se trouve en présence manifes­
tement d'une action dirigée contre les 
éléments révolutionnaires du parti 
national-socialiste ». 

Un coup de force contre les S.. A. 
D'après une deuxième dépêche de 

Berlin, dans les quartiers des minis­
tères, tout est calme. Devant la rési­
dence du ministre-président Goering, se 
trouve un détachement d'une quinzaine 
d'hommes appartenant à la police 
d'Etat. Dans les quartiers avoislnant le 
Tiergarten, où se trouvent le ministère 
et l'état-major des sections d'assaut de 
Berlin, on observe un déploiement im­
portant de forces de police d'Etat. 

Aucun élément de la Reichswehr ne 
se trouve sur les lieux, comme on lavait 
cru tout d'abord. Un barrage a été éta­
bli dans ces quartiers : on ne laisse pas­
ser aucun membre des sections d'assaut. 
A 13 h. 45. des membres de la police 
verte (police d'Etat», amenés dans trois 
camions, ont occupé le siège de l'état-
major des S. A. Trois camions de la 
police bleue (schupos) sont arrivés sur 
les lieux. 

Occupation des gares 
Les gares de Berlin sont occupées par 

des détachements Importants de police 
verte.. Le bruit court que des arresta­
tions de personnages Importants au­
raient été opérées. 

La destitution du capitaine Roehm 
Le «D.N.B. » «annonce que le capi­

taine Roehm. chef d'état-major des 
sections d'assaut et ministre du Reich 
sans portefeuille, a été suspendu de 
ses fonctions et exclu des sections pour 
manquement grave à la fidélité du 
Ftthrer 

M. Lutze. chef supérieur de groupe 
des S.A.. a été nommé chef d'état-major 
à la plac& du capitaine Roehm. 

UNE PROCLAMATION D'HITLER 
Le bureau de presse du parti natio­

nal-socialiste communique la décision 
suivante du Puhrer : 

« A la date d'aujourd'hui, J'ai desti­
tué mon chef d'état-major Roehm et 
Val exclu du paru et de» S A . J a i 

« Contrairement à ce qui avait été 
annonce, le général von Schleicher, an­
cien chancelier du Reich, a bien été 
tue. lors de son arrestation dans un 
sanatorium, aux environs de Berlin. U 
a été abattu par les S.A.. qui avaient 
charge de l'arrêter, alors qu'il leur op­
posait de la résistance». 

Les extrémistes voulaient 
déclancher une deuxième 

révolution nazi 
On mande de Berlin de source privée : 

Le chancelier Hitler a découvert en 
flagrant délit, à Munich, un groupe de 
chefs de S.A de l'aile gauche qui 

La mort de l'homme 
le plus vieux du monde 
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\ il l,v Jure ZAKO AOHA, i/ui, comme 
nous l'avons annoncé, hirr, vfiit de 
s'éteindre dans sa 7«5» année... dit-on... 

à STAMBOUL. 

arrêté, a été relâché après avoir été 
Interrogé. Une perquisition a été effec­
tuée dans ses bureaux. 

Une déclaration dt Goering 
Le général Goering a reçu les repré­

sentants de la presse étrangère. Il a 
annonce qu'il avait décrété la fermeture 
des frontières afin d'empêcher la trans­
mission des Informations, mais qu'il 
tenait cependant à mettre les représen­
tants de la presse au courant des évé­
nements, afin qu'on ne puisse pas lui 
reprocher de n'avoir pas fait connaître 
la vérité 

« Depuis deux semaines, a dit M. 
Goering nous savions qu'une petite 
clique de chefs de S.A. se proposait 
de détourner de leur droit chemin, les 
braves miliciens pour faire une seconde 
révolution et renverser l'Etat. La police 
les a surveillés de près. 

» Nous sommes tout à fait au cou­
rant de leurs intrigues et de leurs pro­
jets. Le Puhrer a voulu faire un exem­
ple : le chef d'état-major Roehm a été 
suspendu de ses fonctions, exclu du 
parti et arrêté, et il se trouve actuelle­
ment en prison où 11 attendra son Juge­
ment. 

» Un grand nombre de chefs supé­
rieurs de miliciens ont été arrêtés et 
seront traduits en Justice». 

Le général Goering a déclaré égale­
ment qu'une action de vaste envergure 
a été entreprise contre les milieux qui 
cherchent & semer de la méfiance et le 
trouble dans la population. 

Pour prévenir une réaction de droite 
ou de gauche, des arrestations ont été 
opérées. 

Un certain nombre de personnes vi­
sées par cette action se sont suicidées : 
d'autres, qui voulaient opposer de la 
résistance aux S.A. chargées de les 
arrêter ont été tuées : les autres seront 
traduites en Justice. 

M. Ernst, chef des sections d'assaut 
de Berlin-Brandebourg, a été arrêté a 
Brème ; 11 sera également traduit en 
justice. 

Le général Goering a affirmé que 
l'ordre était rétabli partout et que 
la grande masse des miliciens continue 
a être brave, courageuse et prête au 
sacrifice : 

« L'Etat et le peuple se tiennent réso­
lument derrière le Puhrer, qui a montré 
que, s'il savait avoir beaucoup de pa­
tience, U savait également agir avec la 
dernier* énergie si cela est néces­
saire ». 

I<e général a ajouté que Berlin pré­
sentait son aspect coutumler. Toute-
fols, des patrouilles armées de cara­
bines circulent dans les rues. 

(LISE LA SUITE EN OSUKISMt PAOBJ 

LE CONGRES ARTISANAL NATIONAl 
QUI TIENT SES ASSISES A LILLE 
A CLÔTURÉ HIER SES TRAVAUX 

Hier matin, séance de travail à la 
Société Industrielle pour l'étude des 
•iombreux et différents rapports. 

Parmi les personnalités, on remarquait 
MM. Michel Walter et Elsaesser. députés 
du Bas-Rhin : Vandamme. professeur 
d'agriculture, adjoint à la direction -v« 

novation des métiers français (rappor­
teur M. Zamansfct, administrateur délé­
gué de la Société Coopérative de l'Arti­
sanat féminin. Paris). 

Pour ce qui est des questions écono­
miques et sociales, voici quels furent les 
H-pports : 

Les congressistes entourant les membres de l'Administration Municipale sur 
le perron de l'Hôtel de Ville avant la réception. 

services agricoles du Nord: Wlart. de la 
Chambn- de Commerce de Lille : Robert 
Thiriez. président de la FédéraUpn des 
J. O. du Nord de la France ; Robert Le-
leu. commissaire général du Congrès ; 
Wlbratte, Ingénieur-conseil de la Fé­
dération des artisans du Nord de la 
France, etc. 

Les rapports 
Les rapports soumis à l'étude du con­

grès furent : 
Les Chambres de Métiers et la défini­

tion de la notion d'artisan (rapporteur 
U Huguet, président de la Chambre de 
Métiers du Loiret) ; 

La réglementation de l'apprentissane 
(rapporteui M Fernand Peter, président 
4a la Chambre de Métiers d'Alsace) ; 

La registre des métiers (rapporteur M 
Gaillard, président de la Chambre de 
Métiers d Indre-et-Loiro ; 

L'Artisanal féminin. — Un essai de ré-

l a fiscalité artisanale : a) Impôts 
d'Etat (rapporteur : M. Puy-Gauthier, 
délégué régional du C.E.A-A. du Sud-
Ouest) : bi La patente (rapporteur M. 
Roques, délégué régional du C £ A A . de 
la repion toulousaine). 

L'artisanat et les allocations familiales 
(rapporteur M. Dumont Lille, membre 
da comité de la Fédération des Arti­
sans du Nord de la France). 

1* Crédit artisanal (rapporteur M. Dé-
liot, secrétaire général dé la Fédération 
a es artisans de Bourgogne et de Fran­
che-Comte). 

Les avantages du petit jardin pour 
l'artisan (rapporteur M. Robert Thiriez 
président de la Fédération des jardins 
ouvriers du Nord de la France). 

Ce dernier rapport fut particulière­
ment remarqué, en raison de l'extension 
que prer.c dans le Nord, la Fédération 
des J. O. du Nord de la France. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACEI 

LA DEUXIEME JOURNÉE DU CONGRES 
DES MUTILÉS ET A. C. A MAUBEUGE 
Des cérémonies à la mémoire des Morts de la guerre et 
une réception à l'Hôtel de Ville, se sont déroulées hier 

La deuxième journée du Congrès des 
Anciens Combattants et Mutilés du Nord, 
a Maubeuge, s'est déroulée hier. Agréa­
bles promenades, pieux devoirs et utiles 
travaux ont occupé les heures des con­
gressistes. Ce n'est pas trop de trois Jour­
nées pour des assises aussi importantes 
et aussi significatives, dans les heures 
troublées que nous traversons, que celles 
du Comité interfèderal des anciens com­
battants, mutilés, veuves, orphelins, as­
cendants.-prisonniers et victimes de la 
guerre 

constantes des A. C le- dirigeants et les 
délègues accomplirent de pieux devoirs 
en divers lieux sur les tombes de leurs 
anciens camarades, morts au champ 
d'honneur. 

Une charmante soirée 
Après la séance solennelle d'ouverture 

du congrès, tenue vendredi, à la Mairie 
de Mauueuge. les commissions diverses 
s* réparurent et commencèrent l'examen 
des rapports et la préparation des mo­
tions et des vœux qui seront présentes a 
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EN HAUT : La réception au « foyer ae» Travailleurs » des Glaces ac Birustait 
Au centre : Af. LERAY. Directeur des Glaces, entouré des dirigeants des A.C. 
EN BAS : La vitite au Cimetiert Militaire d'Assevent. Les congressistes devant 

le Monument allemand. 
La ville de Maubeuge, qui a réserve 

aux congressistes, venus de tous les 
points du département, le meilleur et le 
plus cordial accueil a vu se dérouler 
hier la 3e Journée de cette belle mani­
festation régionale. Suivant un rythme 
actif et varié, comme la veille. lés tra­
vaux sérieux du congres furent agréable­
ment, précèdes dune promenade pal­
pitante d'Intérêt et comme la piété du 
souvenir figure parmi les préoccupations 

iblée plénlère. Cas commissions 
it composées comme suit : 1° Re-

'endicatlons matérielles. Fédération des 
[Utiles, président M. Desorbaux; rap­

porteur. M. Quares: secrétaire. M Louis 
Mabile de Poncheville. Fédération des 
anciens combattants, président. M. Le-
blond: rapporteur. M Ftinlalne; secré­
taire. M. Racher: 

(LISE LA SUITE EN OBUXIIMC PAS! ) 


